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	 L’art contemporain se définit par un certain paradigme de l’exposition qui 
se met en place au détour des années 60-70 et qui continue de prévaloir 
aujourd’hui. Ce modèle dominant, voire hégémonique, s’il dicte comment 
l’art s’expose, conditionne aussi en retour une certaine économie de 
la production, influe sur les formes et formats créés par les artistes et 
participe au jeu institutionnel de l’art. La figure du commissaire-auteur, 
l’exposition collective de jeunes artistes, la grande exposition biennale… 
semblent constituer aujourd’hui des figures imposées auxquelles il est 
difficile, tant pour l’artiste que le spectateur, d’échapper. 

	 Pourtant des formes artistiques émergent ou subsistent, rétives à ces 
formats. Face à ce paradigme, de nouvelles attitudes sont-elles possibles ? 
Quels pourraient être les contours d’une exposition alternative ? Comment 
inventer de nouvelles façons de faire ? Tout peut-il et doit-il s’exposer ? Y 
a-t-il des limites à l’exposable ? 
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Ça s’expose ?
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